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P ONT DU NAVOY(39) 

 

 

 

Extrait du Dictionnaire  
GEOGRAPHIQUE, 

HISTORIQUE et STATISTIQUE 

Des communes de la Franche-Comté 

De A. ROUSSET 

Tome V  (1854) 
 

Ancien nom : le Navoy  

 

Situation : dans l’arrondissement de Poligny , sur la voie qui mène de Lons le Saunier à Champagnole, 

paroisse de Monnet la Ville (à 1 km), à 11 km de Champagnole et 23 de Lons le Saunier. 

Altitude : 472m. 

 

Communes limitrophes : au nord : Crotenay ; au sud : Mirebel et Montigny ;  à l’est Monnet-La-Ville ; à 

l’ouest les Faisses. Lieux-dits : les Forges, la Buchille, le Moulin des Anes, le Moulin du Tilleul (détruit). 

Communications avec Crotenay, Montrond , Picareau, Montigny Doucier Chatillon par un chemin 

vicinal… 

 

Ruisseaux : le Rouffeu, la Fosse, la Buchille, le canal des Forges. 

Le village est groupé sur la rive droite de l’Ain ; les maisons (34) sont construites en pierre, couvertes en 

tuiles ou en chaume. 

 

Population : 1790 : 226 hts ; 1846 : 355 hts ; 1851 : 442 hts (248 hommes et 194 femmes) ; 84 ménages 

 

Registres et archives : paroissiaux voir Monnet-la-Ville (vocable Saint Maurice) 

Etat civil à la Mairie depuis 1792 et aux Archives sous 3 E 6205-6-7-8 –9-10-11-12 et 3 E3860 8603 

1132-9 et 3 E 1140 (tables décennales). Ils ont été microfilmés : 5 Mi 883, 894, 895, 1283, 1183, 5 Mi 2 

Les forges attirent chaque année de nouveaux habitants. 

 

Cadastre : exécuté en 1820 portant sur 507 Ha dont 90 en terres labourables. 

Le sol est composé de terre glaise et peu fertile. 

On élève du bétail à cornes, des porcs, des chèvres, 20 ruches d’abeilles. 

Des sablières, de la mauvaise pierre à bâtir. 

Marché : le plus fréquenté est celui de Champagnole. 

Foires : la plus importante est celle du 19 septembre (foire au bétail). 

Octroi : sous l’Ancien Régime le seigneur percevait 1 « petit blanc » par animal vendu. 

 

Activités :  

1 cordonnier, 3 aubergistes, 1 boucher. 1 chalet de fabrication de fromage façon gruyère (5 tonnes ann.) 

Les forges succédèrent à un haut-fourneau ancien disparu et rétabli en 1780 acensé aux frères Olivier qui 

y ajoutèrent 4 feux de forges. Il fut à nouveau abandonné faute de bois et de minerai. Les bâtiments et la 

chute de 3 mètres furent cédés à la Compagnie des Forges de Franche-Comté dirigée par M. GIROD et 

employant 100 à 120 ouvriers.(tréfilerie de 50 bobines). 

L’ancienne nitrière des frères Guillon sur la rive gauche a disparu au début du XIX
ème

 siècle. 
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Biens communaux : 21 Ha de terres et bois : mairie-école : un instituteur accueille 20 garçons et 

10 filles. 

Les parcours communaux ont été partagés le 16 brumaire An II. 

M. le prince d’Aremberg (maison de Chalon) a intenté un procès contre la commune au sujet de 

l’exploitation de la forêt de l’Heute.Pont du Navoy a finalement obtenu en 1856 un cantonnement en 

pleine propriété. 

 

NOTICE HISTORIQUE 

 

Le Navoy était le bateau plat qui permettait de traverser la rivière avant la construction du pont. Quand 

celui-ci fut achevé le village devint un lieu d’étape réputé. 

 

Seigneurie : haute moyenne et basse justice revenait à la seigneurie de Monnet dont le bailli, le 

lieutenant , le procureur fiscal, le scribe, les sergents et forestiers étaient les représentants. 

Le signe patibulaire ou l’on pendait les criminels pavoisait au « Molard aux Fourches ». 

Toutefois les habitants avaient été affranchis de la main-morte et avaient obtenu des droits d’usage très 

étendus sur les bois de l’Heute (moyennant l’entretien du pont qui était alors en bois !)  et de pêche sur 

l’Ain jusqu’à l’embouchure du Bief de L’œuf. 

Le fief de La Buchille entre Montsaugeon et Monnet avait une maison forte et le tout appartenait aux 

seigneurs de Viremont à la fin du XIV ème s. Il passa plus tard à une famille Gay de Salins, puis aux 

Beauffremont ce qui leur permit d’ agrandir leur baronnie de Montsaugeon. Il fut racheté plus récemment 

par la famille Langue. 

Le lieu-dit « La Malatière » sous la côte de l’Heute rappelle l’établissement d’une maladrerie (lépreux et 

pestiférés selon l’époque). 

En 1797 on remplaça le pont en bois par un pont en pierre mais il fut emporté par une crue en 1823 et on 

le rebâtit alors avec un plus grand soin. 

 

Evénements : 1637 : le village est occupé par les colonels bourguignons après leur défaite de Cornod. 

1854 : le choléra fait 22 victimes. 

 

D’après les archives municipales de Pont du Navoy 

 
 
 

 

 

 

  

 


